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(54) Système de déblocage d’un dispositif anti-chute pour fermeture à enroulement

(57) Dispositif anti-chute d'un tablier de fermeture
destiné à être enroulé autour d'au moins une bobine (2)
montée mobile en rotation sur un arbre fixe (3) et reliée
à celui-ci par l'intermédiaire d'un ressort de compensa-
tion enroulé sur lui-même entre deux flans (5, 6) de la
bobine (2) de manière en ce qu'en cas de défaillance
du ressort de compensation, ledit élément (7) vienne
coopérer par blocage avec une partie formant butée
d'un organe statique (9) solidaire de l'arbre fixe (3) et
donc du tablier, ledit élément de blocage (7) étant cons-
titué par un doigt interposé entre les deux flans (5, 6),

globalement parallèles, délimitant la bobine (2), lequel
doigt (7) est susceptible de se déplacer axialement se-
lon un axe parallèle à celui de l'arbre (3), vers l'organe
statique (9) pour blocage lors d'une défaillance du res-
sort, caractérisé en ce que l'organe statique (9) de butée
du doigt de blocage (7) est constitué par un plateau ex-
terne fixé sur l'arbre (3), sur lequel est réalisé au moins
une lumière (8) avec laquelle est susceptible de coopé-
rer en blocage le doigt (7), laquelle lumière (8) est éga-
lement associée à des moyens de déblocage (11) du
doigt (7) dans un sens de descente (F) du tablier.
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif
anti-chute d'un tablier de fermeture de structure souple
apte à être enroulée autour d'un système support sen-
siblement cylindrique et monté mobile en rotation autour
d'un arbre fixe, généralement au-dessus d'une ouvertu-
re à condamner.
[0002] L'invention trouve une application particulière-
ment avantageuse, mais non exclusive, dans le domai-
ne des fermetures à effacement vertical équipant les ac-
cès des bâtiments industriels et commerciaux.
[0003] Il s'agit par exemple de rideau métallique de
garage ou de grille de devanture de magasin.
[0004] Il est à noter que dans l'ensemble de ce texte,
les termes rideaux ou tablier désignent plus générale-
ment tout moyen apte à fermer une ouverture.
[0005] La souplesse structurelle nécessaire à l'enrou-
lement de cet élément de fermeture peut provenir direc-
tement de la nature intrinsèque du matériau le consti-
tuant et/ou des articulations liant les différentes parties
le composant.
[0006] Dans le cas d'une fermeture à arbre fixe, l'en-
roulement du tablier est traditionnellement réalisé
autour d'au moins une bobine montée mobile en rotation
sur ledit arbre fixe.
[0007] Chaque bobine est par ailleurs reliée à l'arbre
fixe par l'intermédiaire d'un ressort de compensation de
type spiral, enroulé à l'intérieur même de ladite bobine.
[0008] Ce moyen de rappel élastique est chargé de
contrebalancer au moins partiellement le poids du ta-
blier en restituant au cours de la phase d'ouverture,
l'énergie emmagasinée sous forme de couple lors de la
phase de fermeture.
[0009] Comme toutes les fermetures à effacement
vertical, les rideaux à enroulement autour d'un arbre fixe
sont soumis à un certain nombre d'exigence réglemen-
taire et normative.
[0010] Parmi celles-ci, la norme française NF P
25-362 remplacée par la norme européenne EN 12604 :
2000, ayant le statut d'une norme française, prenant ef-
fet au 20 janvier 2001, concerne la sécurité des utilisa-
teurs en cas de défaillance de la fermeture.
[0011] Elle stipule notamment à son paragraphe
4.3.4c, qu'en cas « de défaillance dans le système de
suspension de la porte, le vantail doit être immobilisé
après un éventuel mouvement de descente (ou une
chute) de 300mm maximum et être maintenu dans cette
position en toute sécurité aussi longtemps qu'aucune
nouvelle intervention n'est effectuée ».
[0012] Or, un tablier présente un poids relativement
important, allant généralement de plusieurs dizaines à
plusieurs centaines de kilogrammes. Combinée à une
vitesse de chute élevée, cette masse constitue un réel
danger pour les utilisateurs.
[0013] La demanderesse a déjà décrit des dispositifs
anti chute remplissant cette fonction et répondant à la
norme précitée.

[0014] Il s'agit plus particulièrement du brevet fran-
çais N° 2 826 688, et d'un brevet européen N° 0 845
575 décrivant un dispositif de retenue pour fermeture à
enroulement doté d'un tablier apte à être enroulé autour
d'au moins une bobine montée mobile en rotation autour
d'un arbre fixe, chaque bobine mobile étant reliée à l'ar-
bre fixe par l'intermédiaire d'un ressort de compensation
de type spiral, un élément de blocage étant associé à
chaque ressort de compensation afin de bloquer la des-
cente du tablier en cas de défaillance dudit ressort de
compensation.
[0015] L'extrémité externe du ressort de compensa-
tion est solidaire de l'élément de blocage qui est monté
mobile en déplacement sur la bobine correspondante,
l'élément de blocage étant apte à se déplacer en direc-
tion d'un organe statique solidaire de l'arbre fixe afin de
coopérer par blocage avec une partie formant butée du-
dit organe statique, ledit élément de blocage étant main-
tenu à distance de l'organe statique par la force de rap-
pel exercée par le ressort de compensation.
[0016] Ainsi le ressort de compensation est l'unique
pièce commandant l'immobilisation ou le déplacement
de l'élément de blocage par rapport à la bobine. En
d'autres termes, il assure seul l'immobilisation de l'élé-
ment de blocage en position passive, il en commande
également seul le déplacement en direction de l'organe
statique, et enfin il en garantit seul le maintien en posi-
tion active ; les positions passives et actives étant celles
dans lesquelles ledit élément de blocage et ledit organe
statique sont respectivement à distance et au contact
l'un de l'autre.
[0017] La position de l'élément de blocage par rapport
à l'organe statique dépend donc uniquement et surtout
directement de l'état du ressort de compensation.
[0018] En conditions normales d'utilisation, le ressort
de compensation est tendu en permanence en raison
d'un excès d'enroulement de la spire le constituant, et
ceci quelle que soit la position du tablier. Comme par
ailleurs son extrémité interne est fixe, la force de rappel
ne se fait ressentir qu'à son extrémité externe. C'est en
effet la seule susceptible de se déplacer, pour la double
raison qu'elle est solidarisée à l'élément de blocage
monté mobile en déplacement sur la bobine d'une part,
et que ladite bobine est elle-même montée mobile en
rotation autour de l'arbre fixe d'autre part. La seule force
de rappel permet ainsi de maintenir avantageusement
l'élément de blocage en position passive, c'est-à-dire à
distance de l'organe statique. Cet équilibre reste parfai-
tement stable aussi longtemps que le ressort de com-
pensation conserve ses propriétés mécaniques origi-
nelles.
[0019] Lorsqu'une défaillance intervient au niveau du
ressort de compensation, la rupture se produit systéma-
tiquement à l'endroit où les sollicitations sont maxima-
les, c'est-à-dire là où la courbure est la plus forte. La
partie concernée correspond bien entendu à l'extrémité
interne du ressort de compensation, et plus générale-
ment à toute la zone située à proximité du point de fixa-

1 2



EP 1 609 941 A1

3

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

tion sur l'arbre fixe. Le ressort de compensation se voit
donc libéré de l'intérieur, de toute contrainte mécanique
de sorte que la force de rappel disparaît.
[0020] Comme le ressort de compensation est enrou-
lé sur lui-même lorsque la fermeture fonctionne norma-
lement, le volume qu'il occupe à l'intérieur de la bobine
est très nettement inférieur à celui qu'il possède au re-
pos, c'est-à-dire lorsqu'il n'est soumis à aucune con-
trainte d'enroulement. Aussi, après rupture, il va avoir
tendance à reprendre naturellement sa forme originelle.
En cas de défaillance, il se produit par conséquent une
expansion sensiblement radiale du ressort de compen-
sation qui tend à s'écarter au maximum de l'axe autour
duquel il était enroulé. Ce mouvement se poursuit jus-
qu'à ce que le déploiement du ressort soit stoppé, en
raison de l'espace limité existant à l'intérieur de la bobi-
ne.
[0021] Lors du relâchement du ressort de compensa-
tion, l'extrémité la plus mobile du ressort de compensa-
tion subit très logiquement un déplacement en spirale
en raison de la nature intrinsèque dudit ressort. Ce dé-
placement est orienté suivant le sens d'enroulement de
la spire, de l'intérieur vers l'extérieur puisque la rupture
a lieu au niveau de l'extrémité interne du ressort spiral.
En fin de parcours, l'inertie générée par ce mouvement
provoque une légère rotation du ressort de compensa-
tion car ce dernier n'est pas totalement maintenu à ce
moment précis. Bien que solidarisée à l'élément de blo-
cage, son extrémité externe est en effet susceptible de
se déplacer. Par ailleurs, le mouvement de rotation en
question est dirigé dans le même sens que le déplace-
ment de l'extrémité interne précédemment décrit.
[0022] Lorsqu'il n'est plus soumis à la force de rappel
exercée par le ressort de compensation, l'élément de
blocage est par conséquent libre de quitter sa position
passive et de se déplacer par rapport à la bobine sur
laquelle il est monté mobile, en direction de l'organe sta-
tique. Cela sous-entend bien évidemment qu'il puisse
être entraîné en déplacement par l'intermédiaire d'un or-
gane en mouvement. C'est précisément ce qui se pro-
duit lorsque le ressort de compensation rompt puis
s'anime du double mouvement d'extension radiale et de
rotation précédemment décrit. L'élément de blocage,
solidarisé à l'extrémité externe du ressort de compen-
sation, est alors déplacé jusqu'à la position active dans
laquelle il coopère par blocage avec l'organe statique.
[0023] Plus précisément, toujours selon les dispositifs
ayant fait l'objet des brevets de la demanderesse, l'élé-
ment de blocage coopérant avec l'extrémité externe du
ressort de compensation est constitué par un doigt in-
terposé entre les deux flans, globalement parallèles, dé-
limitant la bobine, dont une partie externe coopère avec
un organe de poussée élastique et dont une partie in-
terne coopère avec l'extrémité du ressort de compen-
sation. Le doigt est susceptible de se déplacer axiale-
ment selon un axe parallèle à celui de l'arbre, entre deux
positions. L'une dite de déverrouillage dans laquelle il
est maintenu à distance de la partie formant butée de

l'organe statique, en mettant l'organe de poussée axiale
sous contrainte, par la seule force de rappel du ressort
au niveau de son extrémité externe. L'autre dite de ver-
rouillage dans laquelle le doigt n'est plus soumis à la
force de rappel du ressort de compensation, notamment
en cas de rupture ou de perte des caractéristiques mé-
caniques de celui-ci, mais à la seule force axiale de l'or-
gane de poussée élastique, provoquant le déplacement
axial du doigt vers la partie formant butée de l'organe
statique et conséquemment l'immobilisation en rotation
de la bobine par rapport à l'arbre fixe, d'où du tablier.
[0024] Bien que donnant entière satisfaction sur le
plan de la sécurité, le dispositif qui vient d'être évoqué,
mais également tous les autres de ce type, présentent
une difficulté post cassure du ressort et de déclenche-
ment de l'organe de blocage, en l'occurrence le doigt.
[0025] En effet, une fois immobilisé en descente, se-
lon une course maximale de 30 cm selon la norme, le
rideau n'est manoeuvrable manuellement qu'en remon-
tée, à l'exclusion de toute action en descente. En effet,
la descente n'est possible qu'en débloquant l'organe de
blocage, mais la conséquence néfaste serait de faire
descendre le rideau de toute la hauteur le séparant avec
le sol, sans limitation de sa course à 30 cm. L'interven-
tion d'un spécialiste est alors nécessaire.
[0026] Cela est une contrainte importante, car si la
rupture a eu lieu le soir ou la nuit, l'intervention ne peut
avoir lieu que le lendemain et la protection des lieux
n'est plus assurée.
[0027] Selon une première phase de la demande in-
ventive, il a été imaginé de descendre le rideau par dé-
blocage et reblocage successifs du doigt de blocage
pas à pas, chaque pas correspondant à une descente
de 30 cm, toujours selon la norme.
[0028] Il est ainsi permis de descendre le rideau jus-
qu'en bas et de pouvoir attendre l'intervention du spé-
cialiste, les lieux étant alors sécurisés dans cette atten-
te.
[0029] Pour ce faire, l'invention concerne un dispositif
anti-chute d'un tablier de fermeture destiné à être en-
roulé autour d'au moins une bobine montée mobile en
rotation sur un arbre fixe et reliée à celui-ci par l'inter-
médiaire d'un ressort de compensation enroulé sur lui-
même entre deux flans de la bobine et dont l'extrémité
interne est solidaire de l'arbre, alors que son extrémité
externe coopère avec un élément de blocage monté
mobile en déplacement sur ladite bobine de manière en
ce qu'en cas de défaillance du ressort de compensation,
ledit élément vienne coopérer par blocage avec une par-
tie formant butée d'un organe statique solidaire de l'ar-
bre fixe et donc du tablier, ledit élément de blocage étant
constitué par un doigt interposé entre les deux flans, glo-
balement parallèles, délimitant la bobine, dont une par-
tie externe est en liaison avec un organe de poussée
élastique et dont une partie interne coopère avec l'ex-
trémité du ressort de compensation, lequel doigt est
susceptible de se déplacer axialement selon un axe pa-
rallèle à celui de l'arbre, vers l'organe statique pour blo-

3 4



EP 1 609 941 A1

4

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

cage lors d'une défaillance du ressort, caractérisé en ce
que l'organe statique de butée du doigt de blocage est
constitué par un plateau externe fixé sur l'arbre, concen-
triquement à celui-ci et à un flan de la bobine située en
vis-à-vis, plateau statique sur lequel est réalisé au
moins une lumière avec laquelle est susceptible de coo-
pérer le doigt lors d'une défaillance du ressort de com-
pensation, laquelle lumière est associée à des moyens
de déblocage du doigt dans un sens de descente du
tablier.
[0030] La présente invention concerne également les
caractéristiques qui ressortiront au cours de la descrip-
tion qui va suivre, et qui devront être considérées isolé-
ment ou selon toutes leurs combinaisons techniques
possibles.
[0031] Cette description donnée à titre d'exemple non
limitatif, fera mieux comprendre comment l'invention
peut être réalisée en référence aux dessins annexés sur
lesquels :

La figure 1 représente le dispositif anti-chute selon
l'invention en position active.
La figure 2 est une vue en plan de la face externe
du plateau porteur du dispositif de déblocage.
La figure 3 est une vue en plan de la face interne
du plateau porteur du dispositif de déblocage.
Les figures 4 à 9 montrent de manière progressive
le processus de blocage d'un doigt après rupture
du ressort, dans un sens de descente du tablier.
Les figures 10 à 12 représentent le processus de
libération du système de blocage, dans un sens de
remontée du tablier.
Les figures 13 à 18 représentent le processus de
passage du doigt de blocage au-dessus des
moyens de déblocage, dans un sens de descente
du tablier, jusqu'au prochain dispositif de blocage
selon un pas prédéterminé correspondant à une
descente du tablier de 30 cm.

[0032] Le dispositif 1 globalement désigné sur les fi-
gures permet d'interdire la chute d'un tablier de ferme-
ture (non représenté).
[0033] Il est destiné à être intégré à au moins une bo-
bine 2 montée mobile en rotation sur arbre fixe 3 et reliée
à celui-ci par l'intermédiaire d'un ressort de compensa-
tion (non représenté) enroulé sur lui-même entre deux
flans 5 et 6 de la bobine 2 et dont l'extrémité interne est
solidaire de l'arbre 3, alors que son extrémité externe
coopère avec un élément de blocage 7 monté mobile
en déplacement sur ladite bobine 2, de manière à ce
qu'en cas de défaillance du ressort de compensation,
ledit élément 7 vienne coopérer par blocage avec une
partie formant butée d'un organe statique 9 solidaire de
l'arbre fixe 3 et donc du tablier.
[0034] Selon le présent exemple de réalisation, l'élé-
ment de blocage 7 coopérant avec l'extrémité externe
du ressort de compensation est constitué par un doigt
interposé entre les deux flans 5, 6, globalement paral-

lèles, délimitant la bobine 2, dont une partie externe 7a
est en liaison avec un organe de poussée élastique 10
et dont une partie interne 7b coopère avec l'extrémité
du ressort de compensation.
[0035] Le doigt 7 est susceptible de se déplacer axia-
lement selon un axe parallèle à celui de l'arbre 3, entre
deux positions, l'une dite de déverrouillage dans laquel-
le il est maintenu à distance de la partie formant butée
de l'organe statique 9, en mettant l'organe de poussée
axiale 10 sous contrainte, par la seule force de rappel
du ressort au niveau de son extrémité externe.
[0036] Dans l'autre position dite de verrouillage le
doigt 7 n'est plus soumis à la force de rappel du ressort
de compensation, notamment en cas de rupture ou de
perte des caractéristiques mécaniques de celui-ci, mais
à la seule force axiale de l'organe de poussée élastique
10.
[0037] Ainsi est provoqué le déplacement axial du
doigt 7 vers la partie formant butée de l'organe statique
9 et conséquemment l'immobilisation en rotation de la
bobine 2 par rapport à l'arbre fixe 3, d'où du tablier.
[0038] Selon un mode préférentiel de réalisation le
doigt 7 est cylindrique et réalisé de manière étagée se-
lon deux diamètres différents D1, D2 délimitant un épau-
lement E entre eux. La zone de plus faible diamètre D1
constitue sa partie interne et celle du plus grand diamè-
tre D2 sa partie externe. La retenue en position de ver-
rouillage, par la seule force de rappel du ressort au ni-
veau de son extrémité, s'effectue par l'intermédiaire de
l'épaulement E qui constitue une butée venant contre le
champ de ladite extrémité du ressort, lorsque celui-ci
est tendu donc opérationnel. Le déverrouillage du doigt
7 s'effectue par libération de son épaulement E, lors
d'une détente de la force d'enroulement du ressort, no-
tamment par rupture de celui-ci, provoquant un déve-
loppement de son diamètre.
[0039] La zone de plus grand diamètre D2 du doigt 7
constituant sa partie externe 7a est en liaison avec l'or-
gane de poussée élastique 10 qui est constitué par un
ressort en spiral monté en extension entre l'extrémité
externe du doigt 7 et une partie fixe d'un des flans 5
constituant la bobine 2 opposé à celui 6 en vis à vis de
l'organe statique 8.
[0040] Selon l'invention, l'organe statique 9 de butée
du doigt de blocage 7 est constitué par un plateau ex-
terne fixé sur l'arbre 3, concentriquement à celui-ci et à
un flan 5 de la bobine 2 située en vis-à-vis, plateau sta-
tique 9 sur lequel est réalisé au moins une lumière 8
avec laquelle est susceptible de coopérer le doigt 7 lors
d'une défaillance du ressort de compensation, laquelle
lumière 8 est associée à des moyens de déblocage 11
du doigt 7 dans un sens de descente F du tablier.
[0041] De manière plus précise, les moyens de dé-
blocage du doigt 7 après son blocage sont constitués
par :

- un levier basculant 12 rappelé élastiquement 17,
disposé devant la lumière 8 du plateau statique 9,
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à l'extérieur de celui-ci et susceptible de pivoter
autour d'un axe fixe 13 sensiblement perpendicu-
laire à l'axe du doigt 7, mais décalé par rapport à
celui-ci de manière que lors de sa libération, par
rupture du ressort de compensation, il puisse agir
en basculement sur ledit levier 12 après avoir tra-
versé la lumière correspondante 8, lors de son pas-
sage devant celle-ci,

- un premier contre-levier 14 rappelé élastiquement,
monté rotatif sur un axe 15 perpendiculaire au pla-
teau statique 9 et disposé à l'extérieur de celui-ci,
ledit premier contre-levier 14 étant placé contre le
plateau statique 9 dans le prolongement de la lu-
mière 8, dans le sens de la descente F du tablier,
et susceptible de prendre deux positions, dont l'une
inactive dans laquelle il est maintenu à distance par
une extrémité du levier basculant 12 sur lequel il est
en appui, et l'autre active dans laquelle il est rame-
né, en direction de la lumière 8, sous l'influence de
son ressort de rappel 16 après une libération due
au soulèvement du levier basculant 12 lorsqu'il est
sollicité en poussée par le doigt de blocage 7, ayant
pour effet de permettre au premier contre-levier 14
de s'intercaler entre le plateau statique 9 et une ex-
trémité 18 du levier basculant 12 à la manière d'une
cale, et maintenir celui-ci dans une position soule-
vée dans laquelle son extrémité opposée 19 rentre
dans la lumière 8 pour constituer, d'une part une
rampe dorsale 19a permettant un retour en arrière
de la bobine 2 donc du doigt 7, dans un sens inverse
au blocage donc de remontée du tablier jusqu'à re-
passer derrière ladite extrémité opposée 19 du le-
vier basculant 12 et pour constituer d'autre part une
prise d'appui 19b au doigt 7, lors d'une manoeuvre
de la bobine dans le sens de descente F du tablier,
et lui permettre, en demeurant en appui sur ladite
prise 19b, de faire pivoter le levier basculant 12 et
accompagner ainsi le doigt 7 jusqu'à le sortir de la
zone de la lumière de blocage 8 et l'amener en con-
tact avec la face interne du plateau statique 9 en
vue de continuer sa course rotative, d'où celle de la
bobine, dans le sens de fermeture F du tablier jus-
qu'à la prochaine lumière 8 du plateau 9, selon le
pas choisi, le levier basculant 12 reprenant sa po-
sition de calage sur le contre-levier 14, sous l'in-
fluence de son ressort de rappel 17 ;

- un second contre-levier 20 disposé à l'intérieur du
plateau statique 9 et solidaire du même axe 15 que
le premier contre-levier 14, de manière à ramener
ce dernier dans sa position initiale sous la poussée
du doigt 7 continuant sa course rotative dans le
sens de fermeture F du tablier, et conséquemment
de ramener également dans sa position initiale le
levier basculant 12, devant le contre-levier 14.

[0042] Selon une autre caractéristique de l'invention,
le second contre-levier 20 comporte dans sa zone op-
posée à celle dirigée vers le logement de blocage 8, une

rampe 21 apte à permettre au doigt 7 de franchir ce se-
cond contre-levier 20 dans un sens d'ouverture 0 dans
le sens inverse à celui de descente F du tablier, avant
une nouvelle action en descente F.
[0043] Selon le présent mode de réalisation, le levier
de basculement 12 est fixé par l'intermédiaire de son
axe de pivotement 13 sur un plan fixe 22 perpendiculaire
à la face externe du plateau statique 9.
[0044] Selon une autre caractéristique de l'invention,
le premier contre-levier 14 est rappelé élastiquement
dans un sens 0, inverse à celui de la descente F du ta-
blier, vers le logement 8 à une extrémité duquel il est
situé, son débattement dans ce sens étant limité par une
butée 23 solidaire de la face externe du plateau statique
9.
[0045] Selon le présent mode de réalisation, le pla-
teau comporte quatre dispositifs de déblocage 11, dis-
posés à 90° les uns des autres pour correspondre à un
pas de 30 cm de descente du tablier.

Revendications

1. Dispositif anti-chute d'un tablier de fermeture des-
tiné à être enroulé autour d'au moins une bobine (2)
montée mobile en rotation sur un arbre fixe (3) et
reliée à celui-ci par l'intermédiaire d'un ressort de
compensation enroulé sur lui-même entre deux
flans (5, 6) de la bobine (2) et dont l'extrémité inter-
ne est solidaire de l'arbre (3), alors que son extré-
mité externe coopère avec un élément de blocage
(7) monté mobile en déplacement sur ladite bobine
(2) de manière en ce qu'en cas de défaillance du
ressort de compensation, ledit élément (7) vienne
coopérer par blocage avec une partie formant butée
d'un organe statique (9) solidaire de l'arbre fixe (3)
et donc du tablier, ledit élément de blocage (7) étant
constitué par un doigt interposé entre les deux flans
(5, 6), globalement parallèles, délimitant la bobine
(2), dont une partie externe (7a) est en liaison avec
un organe de poussée élastique (10) et dont une
partie interne (7b) coopère avec l'extrémité du res-
sort de compensation (4), lequel doigt (7) est sus-
ceptible de se déplacer axialement selon un axe pa-
rallèle à celui de l'arbre (3), vers l'organe statique
(9) pour blocage lors d'une défaillance du ressort,
caractérisé en ce que l'organe statique (9) de bu-
tée du doigt de blocage (7) est constitué par un pla-
teau externe fixé sur l'arbre (3), concentriquement
à celui-ci et à un flan (5) de la bobine (2) située en
vis-à-vis, plateau statique (9) sur lequel est réalisé
au moins une lumière (8) avec laquelle est suscep-
tible de coopérer le doigt (7) lors d'une défaillance
du ressort de compensation, laquelle lumière (8) est
associée à des moyens de déblocage (11) du doigt
(7) dans un sens de descente (F) du tablier.

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
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ce que les moyens de déblocage du doigt (7) après
son blocage sont constitués par :

- un levier basculant (12) rappelé élastiquement
(17), disposé devant la lumière (8) du plateau
statique (9), à l'extérieur de celui-ci et suscep-
tible de pivoter autour d'un axe fixe (13) sensi-
blement perpendiculaire à l'axe du doigt (7),
mais décalé par rapport à celui-ci de manière
que lors de sa libération, par rupture du ressort
de compensation, il puisse agir en basculement
sur ledit levier (12) après avoir traversé la lu-
mière correspondante (8), lors de son passage
devant celle-ci,

- un premier contre-levier (14) rappelé élastique-
ment, monté rotatif sur un axe (15) perpendicu-
laire au plateau statique (9) et disposé à l'exté-
rieur de celui-ci, ledit premier contre-levier (14)
étant placé contre le plateau statique (9) dans
le prolongement de la lumière (8), dans le sens
de la descente (F) du tablier, et susceptible de
prendre deux positions, dont l'une inactive
dans laquelle il est maintenu à distance par une
extrémité du levier basculant (12) sur lequel il
est en appui, et l'autre active dans laquelle il
est ramené, en direction de la lumière (8), sous
l'influence de son ressort de rappel (16) après
une libération due au soulèvement du levier
basculant (12) lorsqu'il est sollicité en poussée
par le doigt de blocage (7), ayant pour effet de
permettre au premier contre-levier (14) de s'in-
tercaler entre le plateau statique (9) et une ex-
trémité (18) du levier basculant (12) à la maniè-
re d'une cale, et maintenir celui-ci dans une po-
sition soulevée dans laquelle son extrémité op-
posée (19) rentre dans la lumière (8) pour cons-
tituer, d'une part une rampe dorsale (19a) per-
mettant un retour en arrière de la bobine (2)
donc du doigt (7), dans un sens inverse au blo-
cage donc de remontée du tablier jusqu'à re-
passer derrière ladite extrémité opposée (19)
du levier basculant (12) et pour constituer
d'autre part une prise d'appui (19b) au doigt (7),
lors d'une manoeuvre de la bobine dans le sens
de descente (F) du tablier, et lui permettre, en
demeurant en appui sur ladite prise (19b), de
faire pivoter le levier basculant (12) et accom-
pagner ainsi le doigt (7) jusqu'à le sortir de la
zone de la lumière de blocage (8) et l'amener
en contact avec la face interne du plateau sta-
tique (9) en vue de continuer sa course rotative,
d'où celle de la bobine, dans le sens de ferme-
ture (F) du tablier jusqu'à la prochaine lumière
(8) du plateau (9), selon le pas choisi, le levier
basculant (12) reprenant sa position de calage
sur le contre-levier (14), sous l'influence de son
ressort de rappel (17) ;

- un second contre-levier (20) disposé à l'inté-

rieur du plateau statique (9) et solidaire du mê-
me axe (15) que le premier contre-levier (14),
de manière à ramener ce dernier dans sa po-
sition initiale sous la poussée du doigt (7) con-
tinuant sa course rotative dans le sens de fer-
meture (F) du tablier, et conséquemment de ra-
mener également dans sa position initiale le le-
vier basculant (12), devant le contre-levier (14).

3. Dispositif selon la revendication 2, caractérisé en
ce que ledit second contre-levier (20) comporte
dans sa zone opposée à celle dirigée vers le loge-
ment de blocage (8), une rampe (21) apte à permet-
tre au doigt (7) de franchir ce second contre-levier
(20) dans un sens d'ouverture (0) dans le sens in-
verse à celui de descente (F) du tablier, avant une
nouvelle action en descente (F).

4. Dispositif selon l'une des revendications 2 ou 3, ca-
ractérisé en ce que le levier de basculement (12)
est fixé par l'intermédiaire de son axe de pivotement
(13) sur un plan fixe (22) perpendiculaire à la face
externe du plateau statique (9).

5. Dispositif selon la revendication 2, caractérisé en
ce que le premier contre-levier (14) est rappelé
élastiquement dans un sens (0), inverse à celui de
la descente (F) du tablier, vers le logement (8) à une
extrémité duquel il est situé, son débattement dans
ce sens étant limité par une butée (23) solidaire de
la face externe du plateau statique (9).

6. Dispositif selon l'une des revendications 1 à 5, ca-
ractérisé en ce que le plateau comporte quatre dis-
positifs de déblocage (11), disposés à 90° les uns
des autres pour correspondre à un pas de 30 cm
de descente du tablier.
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